
LE SAMEi't

ïielle. C'était zine fortune pouir lui que1 cette chncs.Il ne vol,-
lait pas qu'ou la luicleft

Il1 ne lui épargnait pas~ leýs cofl.4:ils.
MHais toutes les fois qu'i vo lui ciie donner et Yu rceomînnder

la prncea ii'*tttuà w une ent, en gîrde contre une urie
Iranchon ne (aqat laîi e lui dire

-Mon père idoptiîl autrefois ;ut'i prèx'enu... upîuat- elhŽ.
Alors, ja rie comîprenais pas ses parolem. Je lmescmîîprcns un peu
mieux maintentant..

-Et ces paroles ? avait midéue fois Moîttrésor.
-Sois bone int.i dit et tui ilviciiiras riche... Reste sage

et tu seras heureuse ?»
-Ne les oubliez pas, l"uichon.
El vit bientôt qu'dlle ne les oubiatit pas, un ciet, et se rassurat.
Le danger immrédiaît éitp-sFanchon n'aimîait qlue ses c'n

sons et sa vielle. llc ne parai.ssait p;ts avoir d'autre ittll,'itioni que
celle d'attirer les applaudissecnients de lit foule qui, touî 10le soirs,
plus compacte de jour ent jour, 8e prenai un Cone"rt lraips.

Parmni les chanson-s (qutelle redisait àt touts los ;ipectaclcs., celles
qu'on lui redemandait le plus souvent étaient .I'~uile Ra wn'
et le Ue"'e de Malch.

'Tu veux, pauvre Marie,
Pour voir Paris

oue Mère clî,î
Et le pays!

Du IUu"iins jusqqu'L l'auroro
A'Ied pour te niettroei cicinf,

Et dans mies, bras encore
D>ors, mlon etfnjsuàdeni-...

Lienfant, rêveuse, fait sa prière et m'endort sous le regrard maitecr-
nel. Mais ell e rêve qu'elle ni'obéit pas aux cons~eils si sages et lat
voilà partie pour Puark~ Li, elle éprouve bien (les déboires et cieo
songer à rwgager e ptys natal dont elle n'a plus du nouvelles

Enfin Dieu la renvoie
A dreuICx ans

St chaume du S.voic,
Il était temps.

Thérës,i et toi, mort frère.
C'î'bt ',ous enfin que je revois!.

E~t notre bonine mière 1
-Morte de chagrin, loent (le toi I1"

1oudain ce mot Pleil 1
AL son chevt,

Sa mère eut toujous lM qui veile..
L'enfant rêvait!

Pleurant de joie, elle s'écrie:
IlPlus do Paris et plus d'adieu
Car je l)ourrais, pauvre Mairie,
Ouhlier M~ ma Mère et IeM 1 '

C'était le nAme sentiuîcnt doux et tricte (lui régnait tout le long
de la chanson (le Jii''ji'<t 1"le anew- qpi eontribîîa également a
la répuation de hi vielleure.

Voici les derniers couplts ell était obligée -le biser le dlernier
jusqu'à trois et quatre fois et en Eut àt ce POint qlie, comme la epre-
sentation se teruuinuit plus Lardl, âI'mtré.sor dut prendre (les me0sures
pour régularisecr ce su1ccè6 prodigieux, et lit publier (lue I'anclîon
ne répéterait ses couplets (iiuý deux fois.

Allon, J acqeot du couraei,
'T'it joli p'tit sac du cuir
Cluiqu' jour b'emplit davantage'.

1, M.;%a utéri', j'vas t'enriciri....
vieun', vit' la s'îiion 11OuvcIle'

l'Our lui pcrter inon téo
Wie pour moi, touC. pour e L!..

Allons, Jacquot, crie encore!

3,11 pntitgp:i Vers sit chuiîîiêr,
Jaîcquet dîrîges se6 pas

Ilu~trou.a qu'u.î pirro,
ma mère était miorte, liélîts 1
E. iiiit.n1tlt, dns la ru,,

Ion voyant lu îîauîvrî <,aant,
chU'l n se Mont Mmîe, émnue

Cair sa voix pl'-ure en climi tutn

Du lîxut e'n bas
C'est moi qui rainon,
S i peu o j Won nue donne,
Voil'à ltsLIeu:c b)rJý4

cYet moi qlui ranioi',
Dau haut en bas

C'étaîit déjî, à cete époq' ue, le dé~iii dlu e' cul Emlie Pt,
dans les ui.sse~ij.ro s dlu peuple, out coitîîiemi'ait à pr wd
les bouillonlineents3 de la timpto dlotit ýNàpljo esaya plus tard

'l'écarter hi tondire eni se jetant danîs lat guerre c(ontre la l'russe.
Touit un paîrti politique seformait qui avalit ses ioulrnlltx, dont lat
violence nie s'itît4éminait plus S es (irtteur.s, qui se (laîfstin aits
les rétui juns puliques ; su~ pamphle 'ut chactun C'nit comne lin
poigni ur I ii ivé quiiS lI>i d;anitI s les ilime-s de l ' Emnpire.

,o tie o Icen qu'lil fi t pro fe,.-ion (led seoptic i .s e, avait,! fuond,
(le l'înd ulgt.nce pour lat républiq1ue.

iiigt mai u 'rmvat, alo î.s qu'ilI se trou vai t au jua rtier Uatin,
il serait v c' l on(1,1tiers d ,îîti lat rie. ei Ii 1 is, poutr soutenir lu
Soli eoupl dle fiusil la1 révolution romiaissamîte.

Aujouiîlius, plus cnutîme pitrc iîu'i avait pri le ldge il uivait
paus 1a nrdoi i iii 'ourtan t te n te coinbIat i vité.

L'~oppositionu contre l'Emupire, sutenue cil sommeîî paur les cnces-
s5ins bts auiix opinions vaeefor-te de' lat rtaiblese 'l iii

libéral, su mîanifestait, Commme toujýours en F"rance, cli toit' les te,us
1101 pI'ý sne Ii 'ilut par les cii é cix e t doîgma tiqueis, ilii pa r ui

d"ýs chiansons.
t(bClqme' c'inert pop'ulaire!, %%,aient essaye.q, lt.'j, avve tiiti'lité.,

de lii.hwýl IiIiioî ilitiqjiie'.
C'était le temips oit lat lo vch ,hngtemi ps interdlite, recomi-

mnçit à me M(ie eiitcmidrc ,lains les rénionis et ausîsi dans les rues.
Lit cen-,uî'e laisAait passer lesý clu,îîsoi 'lotit les îdl u'ioîisn'ait

qlue lciititiie.s, utdloicies, sans glaile portée su 'ahd ;<~1 mîi elle
Lnettadt iiîtoyableumit son veto sutr bt(ue ee'.ie 'j'i c'iteii'i t
hîardimîent des aspiratiotis révolutioi)u:res.

Deux concerts avaient tté feî.îiw6s, pendmlit hit jours. I .aito-i -
sattioti du ronuvrir avaiit étéý' ensuîtite dilliileîuemt otnuîe. Il est
vrai qule cette fnitueav'ait fait le plus 'lpiî'î llciet qlansl,
Paris,, et que les joîmrnîiix, atve tin rare enseml, avaient ~élr
cette sev(jitè.

àlonitrésor rivîititi gratnd coup dle réclamte
Une diiiiison politique chantée par~ lotite oée dlu pubmllic, pelil

l'anclion la% Viel leuse.
Cependanît il cnuignuîit encore.
Il tie se souciait pas (le taire bucrinler soni Concert Vrançn'îs et 'le

tuer ainsi ,sa poule aux d''us'or.
Le moyen qjuil chierchiait, c'était d 'éludler lit coçisire pal. une sorte

(le malentend(lui laisseraiit prise aux demsinet qui, par eclin-
requent, saliverait la situation. étantt donneit lat Iivre qui agitait
les esl)rits a cette el>(u(lu E'n met (le rigueurs itiiiiiit cMît~o
eomptait que les journaux prendlraie'nt fait et eunse, pour lui. Il
l'espérait. c'était imêmne, ei somnmei, àu quoi il î'isuitý Qiul scîîu'ldci
Et (quC eclaujie 1

Miais le moyen do0 se muijer (le lit cenîsure.
Il ne le trouvait pas.
Depuis quelqjue temp.s il cherchait, lorsqu'il eu. tti trait 'le geulio.
-J'ai trouvé ! inuriittnra.t-il, ouii, je crois avoiru trouvé!
Le soir, il lit appeler lanchon dans -ion cal'inut.
-ainchion, lui (lit-il, je méd(ite titi grand( coup dle pub1 licité..

(lotit vous recueillerez tous les bëééices, votus, et aussi mon conîcert.
Voici (le quoi il m'agit. Je nic suis souivenu île la. buî;oii qiiigullièro0
(lent vous avez fait votre entrée che.z muoi, lorsque, dle votre fatuteuil
oùi vmos étiez en simple spectatrice, votis avez clitnte( les eliaisois

qevous veiliz d'entendre sur lit scènie . . . Ehldben, je V'oudrais
neuîineiîcer cette soi-rée-là. - Da)îns (jielqiiesjotirs, lersqîuî' je voltsi

le (dirai, lors'quec je senti prêt, je ferai anmuliec'r brutsquiemuent, au
lever (lu rideau, qu'muie légère indlispositiont Nus eiiipt'elîe.a, 'lo
chanter dans hat soirée .. . Tlont -t cotp, dans cette mêmeii soireu'. vous
pcniîêrer z dais la salle, mdeste coimmte vouts lotes tojours, et
vous irez vous placer à tn iifutenu que je vous nurai latit réserver.
J)e Ilà, vous écouterez le spectacle. Tout le mnondec vous aura vule et
vous aura reconnue. To'îut le iiionulo vous regardert et vouts feira
tète pendant l'entr'acte. i h', penduant l'entr'acte, unîe ilîine fle Spec-
tatur q1ue j'aunui pý6yé"s pour ,;a Vous. deiand''m ont 'de chanter;

peutêtre bient nîêî lits sl)(t.tateurs piayé.- niatircut.ils pas besoin
'intcrvenîir et les autres, les vruiq, vous (tpl'.rn-îs'e vous

fairoenitendre, cliti e isemjble proliable. Vosvous ferez prier,
ni polir ntieux consentir. Et commuîe vous l'avez. fatit lat preière
fois, collinio S.i clit venait dle vous, commeuî à je n'y tis polr rien,
vo>us chanterez ! I

-Iedit-elle, je feraui ce que vous vonlile?. .
-- Oh I vous êtes une cf~iumt ille et ~Je stvisi bien que vous

nie me( refu'nierz pas . Mais tus Pdi 'd îe ItlIetioti puim voua et ju
lie %'eux pa vous itnIre un piège. VTous allez flotte~ alîîreuîhu la
vérité. .Je v'euxiX(t,,' faire clintur une claduti p~1itijit.

-Vous! ferez. fermter votre salle
- Nonu, pas avec le muoyeni que j'.ai pr.is . . . tiin conicert ti c sîia

pouir i jeui danis lit îîiuifue-tîîtion qiipet51 su ivIr'. C'îst le haRsarl
(lii ura tout fait. On ne pett pu~ niuecuser. C'est itoip)sille Li,
plus~ grand utîttl qui joms Uàiariver, c''tque l'o formue le concert
pendlant vinîgt-quîatre heures. .. Et quelle réclamne !Le jour (le la
réouverture, quelle l)ouriculL'î à laitÛ pot ! En dleux~ tueplî et doux

uonvments, 'aUrai re.ggtie l'argeut pitJut.
-Et ului ? 4ue m'atrrivera-t-il '


